
16 L'OPINION PUBLIQUIE. 8 JANVIER, I170.

famille Gerbod furent soigneusement étudiées; on n'y put simples assassinats pour le relever jusqu'à la dignité du forfait D. Vous avez suivi cette femme chez un épicier.-R. Je ne
rien découvrir qui fit pressentir la plus légère complicité dans politique. me le rappelle pas.
le crime. Le père de Gerbod, Gerbod lui-même et ses deux t'Le motif indiqué n'est pas admissible. Les raisons véri- D. Vous avez vu la dame vêtue en rose parler à une femme
beaux-frères avaient eu, à propos des enfants assassinés, des tables ne sont pas là. qui conduisait deux enfants.-R. Je ne me le rappelle pas ;
froissements, des discussions ; mais rien n'avait été jusqu'à d Quelles furent-elles done, et pourrait-on supposer que son 'étais dans un état déplorable, je ne savais ce que je faisais.
altérer sérieusement les rapports de famille. Gerbod fils était action est le résultat d'une affreuse démence? C'est sûrement Je ne me rappelle rien ; j'étais continuellement tourmenté;
d'un caractère doux et timide : (erlod père et les deux gendres ce qu'a voulu et ce que veut encore aujourd'hui faire croire je ne sais ce que j'ai fait, je ne nie souviens d'aucune circons-
étaient d'honnêtes ge ns. L'instruction se perdait dans les con- Papavoine : c'est pour faire croire à sa démence qu'il a tenté tance.
jectures les plus contradictoires. te commettre un second meurtre sans cause et saris intérêt. D. Vous aviez la mémoire plus fraîche pendant l'instruction.

Tout à coup, le 15 novernbre, Papavoine renonce à ses déné- c Mais ces efforts, à cet égard, sont vains encore, et l'on n'a -R. Au surplus, je mien rapporte aux déclarations de cette
gations insoutenables. Il avoue avoir commis le crime, il pu retrouver dans i'instruction aucun fait qui donne lieu de dame.
avoue inme ptlus qu'on lie lui demande. Il déclare juil s'est p"nser que sa raison ne soit en général dans la nature die celle 1D. Vous avez acheté un couteau chez l'épicier où la dame
trompé en donnant la mort au fils etlà la fille de lu, demsoisel'le"autrs hommes. Loin le cela, ses interrogatoires sont de vêtue en rose est entrée.-I. Oui, monsieur, c'est possible, je
IIérin, et que son int ution a été d'égorger les enfants de' vrais chefs-d'ouvre de dialectique, de lucidité d'idées et le ne n'e souviens pas..Pendant l'instruction, j'ai été cruelle-
France'. Îsuite dans les raisonnements. Il suffit de les lire, il suffit aussi ment affecté par l'état déplorable où je me trouvais, par les

Quatre un se'uleulnt s'était écoulés depuis le jour fatal oi de k voir et de l'entendre pour rester convaincu que Papavoine menottes dont j'étais garotté. C'etait une situation toute nou-
le due de li, seconid fils cde Monsieur (depuis Charles X.) n'est pas un être désorganisé; qu'il est un homme pui pense, velle pour moi. Plutôt que de dire des choses qui pouvaient
avait été frappé à mort par Louvel. La France était encore parle et agit comme un autre, qui a des lumières comme tu tendre à ma défense, je me chargeais exprès. Il me tardait de
mous l'impression de cet attentat, et, aux premieres paroles de autre, qui a suffisamment le raison, quand il veut la consulter, voir finir cette affaire, dût-elle avoir pour moi l'issue la plus
Papavoine, l'instruction crut retrouver un nouveau fanatique. pour être éclairé comme un autre. fâcheuse.
Papavoince, en faisant ces étrangesaveux, avait parléde grandes i "Il se peut bien sans cloute que cette raison ne soit pas toit- D. Cependant le juge d'instruction a eu pour vous toutes
révélations: il avait demandé à être entendu dc madame la joirs la plus forte, comme il arrive chez les autres hommes, sortes de ménagements. Lorsque vous étiez trop fatigué, il
Dauphine (duches d'Angouléme) et de madame la duch,'sse 'outre les passions. Il se peut bien qu'il y ait dans le secret remettait l'interrogatoire au lendemain. Vous luti avez adressé
le Berri. -'ette cemande lui ayant été refusée, il insista pour drie son organisation triste, sombre, atrabilaire, quelques vices des remerciments qui sont constatés dans vos interrogatoires.
comparattre at moins devant Fnre des deux princesses, ce qui horribles, quelques instincts de férocité native, quelques goûts -R. J'étais tranquille devant le juge d'instruction ; mais étais-
lui fut encore refusé. de cruauté bizarre, quelques affreux caprices de misanthropie, je tranquille la nuit, enfermé dans la camisole de force, et

L'instruction fit d'abord fausse route de ce côté: mais les poussés jusqu'à une sorte de rage contre les individus plus tourmenté par une rétention d'urine ? Je souffrais horriblement;
déclarations de Papavoine étaient si invraisunlables qu'il liteureux que lui, et que, semtblable à bien d'autres pencbants j'éprouvais une torture morale cent fois pire qu'une torture
fallut renoncer à suivre cette voie. Les dux enfants de Grrbod vicieux propres à l'espèce humaine, et dont elle ne triomphe physique.
étaient du sexe masculin, et d'ailleurs quelle apparence qu'un qu'avec des combats t de la force <le volonté, cette disposi- D. Quel était votre projet en achetant un couteau ?
homme dans son bon sens pût s'imaginer voir dans deux cri- tion diabolique, comme naguére on l'a vt d'un autre misérable R. J'Tai vu un donjon à Vincennes, j'ai pensé qu'il renfermait
fants conduits par une grisette, la fille de monseigneur le due du même caractère, (L'ger,) l'ait entrainé -à se livrer à une des prisonniers, et j'ai cru qu'avec mor couteau je pourrais les
de Berri, le fils prédestiné qu'on regardait alors commne i'héri- Î barbare soif de sang d'autrui, et assouvir une jalousie forcenée délivrer,
tier futur <lu trône des Bourbons ? du bonheur de ses smliblables, <t pet-ttre serait-ce là qu'il D. Vous n'avez acheté le couteau qu'après avoir vu la dame

Bientôt une série d'actes nouveauxvint appeler l'attention sur faudrait aller chercher l'explfication de sont crime. à la robe rose embrasser les enfants... Et vous n'avez d'ailleurs
Papavoine. Dans sa prison, il chercha à mettre le fen att lit ; i' Peut-être aussi son action est-elle le résultat cie quelque point parlé dans vos précédents interrogatoires de l'envie de
interrogé sur cette tentative, il déclara froidement avoir voulu épouvantable mystère lue n'a pu découvrir, malgré les efforts délivrer les prisonniers-R. J'avais la fiévre ; je n'avais pas
brûler ses putees. Le 17 novembre, il se saisit violemment soutenus de leur zèle, la sagacité des magistrats. Mais tout les idées nettes, je ne savais ce que je faisais.
d'un couteau qui se trouvait à sa portée, et en frappa tn cela deviendrait trop conjectural, et la justice n'a pas besoin D. Le couteau était-il caché dans votre poche ?-R. Je crois
jeune prisonnier du nom de Labicy. Pour mnotif de cette de plonger dans ces abirnes lit cur humain. Tout ce qu'elle que oui.
nouvelle tentative, il dit que Labiey appartenait à la faction a besoin de connaitre est prouvé, le crime est constant, les D. C'est après avoir vu les enfants que vous avez acheté le
d'Orléans. Le jeune prisonnier fut bissé, irais ou l'eut bientôt cadavres des deux malheureux enfants sont là. coteau. Pour quels motifs les avez-vous frappés ?- R. Ce
guéri de ses blessures. -"Le coupable est convaincu, les preuves Paccabl'nt, ses n'st ias par ma saine volonté que j'ai frappé les enfants; je

L'accusation vit dans ces faits nouveaux le développement aveiux confirment les preuves, ne sais comment j'y ai été poussé; je voudrais au prix de tout
d'un nouveau système. A ses yeux, Papavoine simulait li ' la loi est là qui prononce sur le sort do1 cuxir qui, p cupi- mon sang n'avoir pas versé le leur; c'est une frénésie qui m'a
folie et cherchait dans d'autres crimes la justification d'un dité ou par jalou"ie, ou par vetngeance, ou par instict de féro- fait cmmettre cet acte incompréhensible,
premier attentat. Mais le motif du premier crime, l'instruc- cité, se baignent volontaireen't dans L1 sang des bhomms. Il D. Vous vous souvenez bien d'avoir frappé les enfants?-
tion ne l'avait point découvert encore, lorsque s'ouvrit la est permis d'être iertain sur la vraie cans' du crim; on ne Il. Oui, monsieur.
première audience de la cour d'assises de la Seine, sous la pré- saurait l'être sur le crime m^nine. Le reste est entre Dieu et D. Vous vous êtes enfui dans le tailli ?-R. Oui, monsieur.
sidence de M. Hardouiti, le 23 février 1825. . la conscience du coupable; la justice humaine en sait assez D. Qu'avez-vous fait du couteau ?-R. Je l'ai enfoui lans la

L'auditoire était très-nombreux. Une foule de dantes élé- pour défendre la sociét." terre.
gantes se pressaient aux premières places. La nature horrible Voilà toute la théorie de l'accusation. Le crime est patent, D. Vous aviez, par conséquent, le sentiment du crime que
di crime qui avait épouvanté Paris et la France tout entière avoué. La société <oit être vengée,et Faffaire de la justice est vous veniez le ctonunittr", puisque vous cherchiez à fuir?-
promettait aux spectateursdes débatsdraumatiques. L'opinion, de donner satisfaction à ce grand itîtrêt, tron cde trouver le 1R. L'action <lit je venais de commettre involontairement a
comme l'accusation elle-même, n'a pu croire à un crime sans secret du meurtrier. fait en moi une révolution subite, qui m'a fait concevoir e
cause, sans intérêt. Oni s'attend à des révélations saisissantes. En conséquence, LoutisAuguste IPapavoin eétait acus : qu' je v'nais dle faire.

L'audience est ouverte à onze heures. Le bureau des pièces lo. D'avoir, le 10 octobre 1824, commis volonitaireen" , avec D. En fuyant, vous avez rencontré tun canonnier.-R. Oui.
le conviction est couvert des vêtements ensanglantés des deux préméditation et guet-apens, un homicide sur la personne des inlonitur.
innocentes victitnes; de la redingote dont Piapavoine était cieux enfaits Gerbod •;D. N'avez-vous pas dit au gendarme (ii vous a arrêté qu'il
vêtu le 10 octobre et sur laquelle on remarque une tache de 2p. D'avoir le 17 novembre, comImisvolntairient, et avec perdait sotn temps, et qu'il laisserait peut-ère échapper le véri-
sang ; du chapeau sur lequel est restée l'emspreinte trs-visible >réméditation, une tentative d'homicide sur la prsone du table assasm -R. Je crois qu 'fai dit cela.
d'un coup de parapluie ; de deux couteaux pointus et affilés, nomméLabie, lanelle tentative ,manifesté par des actes D. persistez-vous dans la déclaration que vous avez voulur
saisis au domicile de l'accusé. On n'a pas retrouyé le coutcau nu. y l e t e . frapr d'augustes vietimes?-R. Non, monsietur... J'étais telle-
acheté par lui à Vincennes, et qui a servi à tuer les pavres extéiurs et suivis un omme nt d'exeuti, n'a an- tfatigué la position pénible Où je me trouvais, que, e
petites créatures. <lue sonleet que par des circonstances independantetapouvant mue détruire, j'aurais voulu hâter par toits les moyens

Papavoine est introduit, Sa vue excite dans laudituire u volonté le soit auteur. posibles, la lin de mes tourments. Je me serais accus,, j
impression générale de désappointement. On s'est figuré voir r.crois, d'avoir voulu assassiner le Père Epternel si la chose m'a-
apparaître, ou un insensé aux yeux hagards, à la figure bes- Pein" ptait venue à l'idée.
tiale, ou un scélérat aux traits marqués d'un caractère fatal et On procède à l'iterrogatoir'e de é taccsvséo tcontinuer.
terrible 1.. Lobjet de la cruriosité plubliqune est toutrt e- Lc présidentt, îapavoine, à quelle époque èes-v<cu8 entré . oroerterrtibe s...Lore d'cneo acuxriits pblaiuesttot simpl dans la marine ?-R. En 1805, j'étais enployé dans l'adminis-

aentt re sorte d'employé aru traits placides, àl1lhabit noir tration de la mnarinie à lBrest. mtALOGUE coN.uOi.-Le départ pour la chasse
propre et strictement boutonné, à l'allure bureaucratique. Il
parle à son avocat sa voix est voilée : il béyaye légèremenut. D. Ainsi, à la mortde votre père, votre mère et vous alliez - Dans mes mains, vois-tu ce joujou-là, nsa chère, c'est

u t g p être réduits à n'avoir pour subsister <ue la pension de 360 fr. l'extermination eu gibier ; gibier à poil, gibier à plume, tout
acte d'accusation est lu: 1 est redigé par M. le pronutreurc <le vous aviez eie de la marine 2-R. Oui, monsieur, y passe, même la grosse bête 1...

genral Bellart. On enconna t tous les élémenits quant à ce D. Pourquoi êtes-vous alléde Mouyà Bcatuvais ?-R. J'avais - Oh ! prend garde de te blesser 1
qui regarde les faits eux-méèmes. Mais arrivé aur point esseii- dsiqitds jéasmldftoretml'mon ase
tiel du procès, l'acte d'accusation se trouble, hésite. Il reste' des inuiétudes, j'étais mladif, torsenté, mal r u aise -c'était, il y a quelques jours. L'empereur se promenait
dit-il à connaître les motifs, les intéruts, les passions qui ont mère m'avait envoyé des marchés avec le ministère le la avec sotn fils et quelques personnages de sa maison. Tout-à-
pu détermmper les attentats. Ecoutons ici les reflexionsduiguerre, qui n'étaient pas en régle, je voulais les faire régir. coup, tirant deux cigarettes d'un petit étui, l'empereur en

eoinistere public : alluia une et tendit l'autre au prince, cn disant
IPapavoine est-il seul coupable,ou bien a-t.ildes complices, larisei..- Tiens., Louis, fime !

des sugg"steirs, ou n'est-il qu'un instrument? D. Pourquoi, en vous rendant de Beauvais à Paris, avez- L'enfant hésita un instant ; puis, crnment, demanda du
d Diverses hypothèses ont d se présenter à l'esprit, et la vous emporté dans votre valise deux couteaux de table ?-R, feu à son pêre, aspira quelques bouffées e fumée et jeta la

justice, dans son devoir d'explorer la vérité et dans la direction J'ai eu l'Ionnu"tr de vous dire que j'étais extrêmement malade, cigarette ai1 loin. Mais assitôt, d1li pare tti ch1âteau, et du
de ses recherches, les a toutes épuisées. Je me levais au milieu de la nuit. Je m'étais forgé mille chi- cigarte at à la ville, le bruit circula :

1 La cause commune des crimes est l'intérêt. Quel intérêt mères. J'avais conîutume de placer près de moi utae' épée et des - Le prince impérial a funé sa première cigarette !
a-t-on pi avoir d'égorger d.feux pauvres enfants naturels? Si pistolets chargés. N'ayant point emporté d'arines dans mon
Papavoirie nI'est qu'un instrument qui a été uis ets oveu're, est- voyage, j'ai pris deux couteaux que je mettais, Patu sous mon La scéne se passe devant les Pyramides (Prudhomme et
ce la famille Gerbod, puisqu'il ie faut reculer devant aucunte traversin, l'autre sur ma table de nuit. sa femme vont partout):
supposition, qui a ordonné leur mort pour empécher un ma- D. Pourquoi étes-vous allé le dimanche 10 octobre à Vin- -Léocadie, de là haut quarante siècles trois quarts nouie
riage qu'elle ne voulait pas., cennes ?-R. C'était pour me distraire, j'étais tourmenté, souf- contemplent.

Ici, l'acte d'accusation examine cette hypothèse, et il conclut ' frant, je voulais prendre l'air. -Ah !imon Dieu ! et moi qui n'ai pas fait de toilette 1. .
que la pensée du crime, non plus que l'exécution, ie peuvent D. Comment êtiez.vous vêtu?-R. J'avais une redinigote
être attribuées à la famille Gerbod. bleue, de bas noirs et des soulers. Un enfant de cinq ans dansait en chantant, dans la chambre

I Si Papavoine n'a pas de comnpliccs, quel a pu être à Ilui- D. Votre redingote était-elle boutonnée ?-R. Jîe crois qu'elle de son père, qui n'est sépaiée dce la chambre de son aïeule que
méme son propre mobile? était boutonnée. par une cloison.

"Il a osé s'en donner un qui fait frémir. Vaincu ipar les D. A Vincennes, vous avez suivi une femme vûtute d'une -Ne fais pas de bruitditle père, tagrand'mèreala migraine.
preuves, et ne pouvant échapper à <ue funeste évidence il a lrobe rose ?-R. J'ai pu la suivre, mais c'était machinalement. -Oh I n'aie pas peur, répond l'enfant, la porte est fermée à
voulu décorer son forfait en le retirant de 'igtobilité des J'étais tellement agité que je ne savais pas ce que je faisais. double tour.
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